
Emmanuelle Genest, 47 ans, 2 enfants, 1 chien-chat, 3 chats, 3 
poules, 9 chevaux, 9 poneys, un domaine agricole de 6,5 ha, 1 
bâtiment agricole de plus de 1000m2, une maison confortable avec 
vue sur le « Hyde Park » de Beaulieu, des milliers d’idées, des tonnes 
d’énergie positive, la volonté de vivre dans une nature saine et de 
partager.


Enfant je voulais être artiste clown, ce qui se caractérise aujourd’hui encore par un besoin 
d’optimisme permanent et de faire les choses avec plaisir et non nécessité. Je n’ai besoin de 
gagner que ce que j’ai besoin de dépenser. L’argent n’est pas moteur chez moi.

Je rêvais d’un monde sans voiture où l’on se déplacerait à cheval, où chacun cultiverait la terre 
pour se nourrir et se sentir bien au milieu des coccinelles et des marguerites que l’on éplucherait 
pour savoir si l’on s’aime un peu, beaucoup, à la folie…, un monde sans pollution donc, et où tout 
le monde serait en paix. Depuis, j’ai appris que l’on ne vit pas sur la planète des Bisounours et 
que le Sergent Garcia est très méchant sous son air naïf et bienveillant.

Après un brevet d’Etat du second degré en équitation, un DESS en management international du 
sport, quelques détours par les rayons décoration et peinture d’une grande enseigne de 
bricolage, têtue, et toujours avec espoir de voir un monde meilleur,  j’ai créé en 2010 (avec l’aide 
de mon ex conjoint et papa de mes enfants, envers qui j’ai une grande gratitude) une ferme 
pédagogique à Beaulieu, dans la vallée de la Loire, à côté du Puy en Velay.

D’abord pour faire vivre et manger mes enfants sainement mais aussi pour sensibiliser les gens au 
respect de la nature. Je savais que je ne pourrais pas tuer des animaux, mais je pensais que faire 
faire le « sale boulot » par quelqu’un d’autre me permettrait de faire des terrines de lapins, de 
bons coqs au vin, ou saucissons aux noix. Mais non, manger Panpan, Peggy, Harley et Davidson 
était impossible. Le temps passé à m’occuper de cette centaine d’animaux de ferme et les frais 
engendrés devinrent irrationnels. Il fallait payer les charges et les dettes contractées pour la 
construction du bâtiment agricole. Les enfants ayants commencé l’équitation avec mes 6 
shetlands ont grandi et voulaient continuer, alors j’ai acheté de plus grands poneys, puis des 
chevaux. La clientèle de plus en plus nombreuse et très fidèle a  nécessité l’accroissement du 
cheptel équin. Et la ferme pédagogique de Beaulieu s’est convertie en Centre Equestre l’Etoile.

Mais le projet de départ, celui qui a du sens est resté en moi. Je n’ai pas cessé de chercher des 
solutions pour le faire revivre. J’ai cru baissé les bras, j’ai tout mis en vente. Mais mon optimisme 
éternel, mon envie de partage, d’aller à la rencontre des gens, ma soif de connaissances, ma 
curiosité m’ont remis sur mon chemin. 

Mes enfants ont grandi, mon réseau de connaissances et d’amis aussi. J’ai élargi mes 
compétences en me documentant sur la permaculture. Une philosophie de vie qui résonne en moi   
comme un « I Will Survive ». J’ai donc fait un jardin expérimental chez moi sans travail du sol, 
sans désherbage, évidemment sans pesticides, avec peu d’arrosage. J’ai observé. J’ai admiré 
avec fierté. J’ai mangé. J’ai partagé. J’ai enrichi mon bonheur. J’en ai parlé. Et j’ai trouvé des 
personnes connectées à ma WIFI. Et nous voilà parti dans ce fabuleux projet:

« La deuxième Etoile »


L’idée:

Créer un lieu vivrier: grâce à une agriculture essentiellement tournée vers l’autoconsommation et 
l’économie de subsistance. La production n’est destinée ni à l’industrie agroalimentaire ni à 
l’exportation. Elle sera en grande partie auto-consommée par les « acteurs paysans du lieu » et la 
population locale. Par l’importance qu’elle accordera aux semences paysannes, elle favorisera 
fortement la biodiversité.

- créer des haies comestibles

- Installer des ruches

- Créer un jardin potager

- Installer des plantes médicinales

- Créer un verger

- Créer une marre

- Développer l’aquaponie

- Construire un four à pain




- Cultiver des céréales sans labour 

- Créer une zone de protection de la faune sauvage (LPO, etc…)

- Implantation d’une serre pour faire les semis 

- Multiplication des végétaux: pépinière pour développer d’autres lieux et inciter le copiage du 

modèle par les agriculteurs et les particuliers

-
Créer un lieu de formation 
- sur les plantes sauvages comestibles, etc (à développer par les futures formateurs)

- Utilisation du cheval attelage, travail du sol etc

- Sur l’autonomie alimentaire: jardinage etc

A compléter


Créer un lieu de rencontre et partage 
-Résidence d’artiste, conférences, concerts, cirque, etc

-Café associatif, auberge espagnole

 etc


Créer un lieu de soins 
-Accuponcture

-Arthérapie

-Equithérapie

-Etc

À compléter


Créer un magasin de producteurs locaux, zéro déchet: vrac 

Créer un lieu à recopier 
Souhaitez-vous être acteurs de ce projet? Si oui présentez-vous et dîtes comment  vous voudriez 
y participer. Que pouvez-vous apporter? Qu’attendriez-vous en retour?



